ALLOCUTION Monsieur VALL Maire de FLEURANCE

INAUGURATION

3ème CONGRES POUR LA PROTECTION 
DU CIEL & DE L’ENVIRONNEMENT NOCTURNE
FLEURANCE 21 octobre 2009

La protection du Ciel Nocturne a longtemps été perçue comme préoccupation propre - J’oserais dire exclusive des astronomes.

En ce sens, nous avions toutes les raisons d’être alertés, puisque, comme vous le savez Fleurance a vu naître et se développer, sous les auspices de la ville, de la Région et du Département un projet de culture scientifique autour de la découverte du ciel.

Ce projet, parrainé par Hubert REEVES, avait dès l’origine été placé par les fondateurs sous un angle radicalement humaniste et écologique puisqu’il proclamait que « lever les yeux vers le Ciel » était aussi une façon de regarder la Terre depuis le Ciel pour prendre conscience de sa fragilité et apprendre à la protéger, elle et ses habitants.
Cette orientation a largement imprégné le territoire, puisque celui-ci, s’est progressivement doté de moyen humains et matériels  lui permettant de contribuer efficacement à la nécessaire prise de conscience des réalités environnementales qui sont les nôtres aujourd’hui.

En obtenant en 2007 la labellisation « Pôle d’Excellence Rurale » sur un projet qui veut faire de lui un modèle en matière d’utilisation des techniques satellitaires pour mieux gérer son espace et ses habitants, le Territoire à travers le « Pays Porte de Gascogne » a, en effet, manifesté clairement que la Terre est un objet céleste et qu’utiliser l’espace et les formidables outils des technologies spatiales pour mieux la connaître, mieux la gérer et mieux la protéger était, somme toute, la chose la plus naturelle du monde.

Ce label, ainsi que les outils qu’il permettra de mettre en place - en particulier le futur «  Centre pédagogique » - permettrons au Territoire de franchir une nouvelle étape en s’engageant plus radicalement et plus concrètement encore dans des actions de protection de notre planète.

C’est en cela que votre présence ici pour ce Week-end de travail s’inscrit tout à fait dans les préoccupations et les orientations de ce Territoire. Car, nous l’avons bien compris à la lecture des documents préparatoires de ce Congrès, mais aussi du projet du Grenelle de l’Environnement sur le sujet, la préservation du Ciel Nocturne est une question environnementale qui ne concerne pas que les astronomes.
Certes, pouvoir observer les étoiles – et le ciel profond – est important. Le ciel nocturne est un miroir de la diversité culturelle de l’Humanité.  Réceptacle des croyances, et moteur de la pensée humaine, le ciel est une source d’inspiration sans fin pour les artistes et les poètes.
Il est aussi, une inépuisable source de progrès scientifiques et techniques : apprendre à se repérer  par rapport aux étoiles a, ainsi, permis de réaliser les première cartographies et de partir à la conquête des terres, des mers et, aujourd’hui, de l’espace engendrant de nombreuses découvertes et de nombreux progrès pour l’humanité.
Mais nous savons, aussi, pris conscience, grâce à vous et à vos travaux que l’excès d’éclairage nocturne pouvait avoir de graves conséquences pour la biodiversité, par exemple en décimant les insectes, en désorientant les oiseaux migrateurs ou, encore, en modifiant le comportement des mammifères, sans compter les éventuelles conséquences sur la santé humaine, bien que ceci reste encore à démontrer (mais ne faut-il pas, dans ce cas, appliquer le principe de précaution ?)
Enfin il est facile de comprendre que l’éclairage nocturne est, également, une source de consommation énergétique importante (l’équivalent d’une tranche de centrale nucléaire), qui contribue, malheureusement, au réchauffement climatique par le rejet dans l’atmosphère du fameux gaz à effet de serre.
La maîtrise de cet éclairage s’inscrit, donc, à l’évidence, dans une préoccupation environnementale et figure, logiquement, parmi les leviers sur lesquels il est souhaitable d’agir pour mettre en place une stratégie de développement durable.

Bien évidemment, nous sommes conscients, que cette action ne peut que s’inscrire dans la durée, se mettre en place progressivement et respecter les légitimes aspirations de nos concitoyens au confort et à la sécurité. Se préoccuper d’éclairage nocturne ne saurait être  synonyme de suppression de tout éclairage. Il s’agit, au contraire, d’éclairer mieux, en réalisant des économies d’énergie et, donc, financières, et en limitant l’impact sur l’environnement.
C’est dans cet esprit que je suis heureux de vous informer que le « Pays Porte de Gascogne », que je préside a pris récemment la décision de se doter d’une « Charte de qualité de l’éclairage public » poursuivant quatre objectifs :

- ECONOMIQUE : Diminuer les dépense énergétiques des collectivités.
- SOCIAL : Diminuer la Pollution Lumineuse nocturne, source d’inconfort visuel pour les populations.
- ENVIRONNEMENTAL : Diminuer les rejets de CO2 et préserver la biodiversité.
- CULTUREL : Préserver la visibilité du ciel étoilé, patrimoine commun de l’Humanité.
Ce projet est, certes, moins ambitieux  que celui que vous avez monsieur le Président, récemment signé pour la création autour du Pic du Midi d’une « Reserve Internationale de Ciel Etoilé », mais il est, à l’échelle d’un territoire rural une première initiative dont nous espérons quelle pourra servir d’exemple pour d’autres territoires aux caractéristique similaires.
Un groupe de  travail sera prochainement mis en place pour élaborer cette charte. Elle comprendra tous les acteurs concernés du territoire qui souhaiteront s’y associer, au premier rang desquels les associations représentées ici, mais, aussi, bien entendu les services publics et les professionnels de l’éclairage.
